Bonjour, je m'appelle Myriam, j'ai 42 ans.
 

En 1991, mariée depuis 4 ans, maman d'une petite fille de 3 ans, j'ai été victime d'un accident de la voie publique. 
 

Ma vie a basculée, je me suis retrouvée paraplégique.
 

Après une longue période de rééducation, ce fut le retour à la maison avec "en prime" le fauteuil. Des moments de doute, d'inquiétude et de découragement ont ponctué mon quotidien. "Handicapé" est un mot qui fait peur, qui dérange.
 

On ne peut accepter ce mot, c'est lui qui finit par s'imposer. Il y a atteinte physique mais aussi atteinte dans le projet de vie.
 

J'ai passé 6 mois en rééducation à l'hôpital Saint Jacques à Nantes. Les premiers mois ont été difficiles dans ce monde inconu où j'ai appris à être autonome. J' ai appris à accepter "mon nouveau corps", les différents transferts, j'ai repassé mon permis de conduire avec une voiture aménagée. Dans cet hôpital les patients étaient considérés comme des personnes à part entière et non pas comme des numéros, ce qui était pour moi très important. Ma famille, mes parents, frères et soeurs m'ont été d'un très grand soutien. Il m'a fallu apprendre à vivre autrement, à me battre pour retrouver mon identité. L'estime de soi est ébranlée. Il m'a alors fallu soigner mon apparence pour moi et aussi pour les autres.
 

Ma vie de femme, d'épouse et de mère continue.
 

Deux autres enfants sont venus agrandir la famille, Julien en 1995 et Maxime en 1998. L'amour, la tendresse de mon mari et de mes enfants m'ont redonné le goût à la vie, malgré que je ne me sente plus femme à part entière. Mais quoi de plus beau qu'un enfant qui vous sourit en tendant les bras pour que vous le preniez dans les votres ?
 

Il m'a fallu cependant accepter le regard des autres. Dure épreuve car certains regards peuvent être dérangeants. J'avais l'impression que les gens ne regardaient que mon fauteuil. Alors, lorsque je croisais quelqu'un, je relevais la tête en souriant et le courant passait mieux.
Les gens sont parfois maladroits :
- au cours d'une discussion avec une personne alors qu'elle abordait le sujet du fauteuil, elle m'a demandé : "avant votre accident vous étiez tout à fait NORMALE ?"
- et une autre m'a dit (après que je lui ai confié que depuis mon accident, j'avais eu deux autres enfants) "Ah bon ! Parce que ça marche encore ça ?"
- enfin j'étais invité chez une dame. A mon grand étonnement, elle avait mis plein de draps sur le sol jusqu'au salon pour ne pas salir. Je n'avais qu'une envie, c'était de partir !
 

D'autres réflexions sont à prendre avec humour : "Alors ça marche aujourd'hui ?" - "Tu as toujours une place assise de réservée" - "Ca va ma grande ?" - " Tu es toujours partie courir !".
 

Peu à peu, j'ai repris confiance en moi. J'ai pû reprendre mes activités associatives. Cette ouverture vers les autres m'a permis d'acquérir de l'assurance et de mieux m'accepter. Je me suis sentie mieux, et les gens autour de moi l'ont remarqué bien sûr.
 

Mes copines m'ont incité à faire les boutiques. Elles m'ont proposé d'essayer des tenues plus féminines, d'être plus coquette. Elles ont oublié mon fauteuil et ça c'est vraiment appréciable !
 

Le partage (échange) avec ma famille, mes amis a encore plus de valeur à mes yeux.
C'est lorsque l'on est passé par des épreuves que l'on apprécie pleinement tous ces instants de bonheur qui rendent la vie beaucoup plus belle !
 

J'ai plaisir à vivre certaines situations comme :        - assise (hors du fauteuil roulant) autour d'une table car je me retrouve alors comme tout le monde.
                                                                           - les ballades entre copines. Elles me demandent alors si "je viens marcher avec elles".
                                                                           - Au volant de ma voiture, je me sens libre et indépendante. J'enlève même mon maccaron bleu...
 

Sportive avant mon accident, j'ai toujours aimé les défits. Je pratique maitenant des activités sportives adaptées au sein desquelles je peux m'épanouir et me surpasser :
- handicata     :    bateau à propulsion musculaire adapté pour un binome composé d'une personne handicapée et d'une personne valide.
- tennis de table    (avec des valides)
- basket (handisport)
- danse en fauteuil
- plongée sous-marine
 

J'encadre des groupes d'enfants. Je suis bénévole aux restos du coeur. Toutes ces activités m'ont ouvert d'autres horizons et m'ont fait faire de nouvelles rencontres.
 

Je tenais aussi à vous parler des jours où le moral n'est pas au rendez-vous : je me sens diminuée physiquement et moralement. 
Ce sont des moments    - de révolte contre la personne alcolisée qui a provoqué l'accident.
                                    - de découragement     :     . lorsque je suis dépendante des autres pour certaines courses et tâches ménagères.
                                                                            . quand je ne suis pas à la hauteur.
                                                                            . lorsque certains accès ne sont adaptés.
                                                                            . lorsque je suis seule en fauteuil dans une assemblée.
                                    - de colère et plus particulièrement au sein de ma famille où mon mari et mes enfants subissent mes sautes d'humeur et mes moments de déprime.
 

Ce qui est difficile à accepter c'est de ne pas pouvoir marcher en donnant la main à mes enfants, mon mari, et courir avec eux sur la plage.
 

Je craignais que mon mari ne m'aime plus comme avant ou qu'il me quitte car je ne me sentais plus femme à part entière. Il m'a fallu du temps pour mieux vivre cela.
 

 

CONCLUSION : Il faut arriver à changer le regard sur le handicap.
 

                        Après un traumatisme, le plus difficile est de retrouver goût à la vie.
 

                        Cette vie assise m'a appris la patience et la tolérance.
 

                        Mon combat demeure, je garde toujours l'espoir de remarcher un jour !
 

                        Mon armure, c'est mon sourire.
 

 

 

Myriam BLOUIN - 2 Juillet 2006.
            
 

 

